
MACRON VEUT NOUS FAIRE PAYER D’ÊTRE MALADE !
Cette seule décision du budget 2026 du gouvernement Macron est suffisante pour être 
l’étincelle qui met le feu à la plaine ! 
Au-delà des attaques sur le chômage, les jours fériés, etc., ce gouvernement du Capital tente 
d’imposer par la force le passage des jours de carence en maladie de trois à sept jours… Et si 
aujourd’hui, dans beaucoup d’entreprises, les trois jours de carence sont pris en charge par le 
tôlier, qu’en sera-t-il demain ? Va-t-il, sans heurt, sans mobilisation, par un élan de générosité 
humanitaire prendre en charge les quatre nouveaux jours de carence imposés par Macron et 
sa bande ? 
C’est une attaque sans précédent. Nul doute que demain, face à une telle perte de salaire liée 
à la maladie, nous n’aurons plus d’autre choix que d’aller souffrants au travail. Qui pourrait 
assumer aujourd’hui, avec une situation économique faite d’inflation et d’incertitude, de se 
voir retirer de sa paie une semaine de salaire à la moindre maladie ?  
Comment les ouvrières et les ouvriers pourront ils assumer les difficultés de santé liées à la 
manutention et tout ce qui en découle (problème de dos, d’articulations, etc.) ? 
Demain donc, nous n’aurons plus le choix : nous devrons travailler en étant malade pour que 
les bénéfices de nos patrons augmentent et que les dépenses de la Sécurité sociale soient 
réduites ! 
C’est par la perte de nos salaires que nous devrons supporter les déficits de la Sécurité 
sociale, afin de faire perdurer les exonérations de cotisations sociales de nos patrons pour 
qu’ils puissent continuer à se gaver ! Le capital n’est que barbarie, nous le savions. Mais nous 
savons aussi qu’engager la bataille par la mobilisation de tous dans nos usines permettra 
d’inverser le rapport de force ! 
Plus que jamais, la mobilisation par la grève dans cette rentrée sociale incandescente doit 
instaurer un rapport de force. Non pas pour négocier avec nos ennemis de classe, ni pour 
tergiverser sur ce qu’il y aurait de social dans ce monde, mais pour imposer un cahier 
revendicatif à la hauteur des enjeux de la période. N’attendons pas de dormir pour rêver !  
Dès aujourd’hui, continuons la grève, organisons les bataillons ouvriers, grossissons les rangs 
dans cette lutte de classe contre nos affameurs en tout genre ! 

TOUTES ET TOUS EN GREVE 

Manifestation à ORTHEZ le 2 Octobre  

à 10h30 devant le lycée GASTON PHEBUS 

Celles et ceux qui veulent faire grève sont couverts par 
l’appel National Intersyndical 


